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Contr ibut ions des spéléologues à ia connaissance

de certains Crustacés des grottes cantabres.

par G, MAGI,IïEZ

Si d.epuis que le SpéIéo-CJ-ub d.e Dijon multiplie ses explorations

d.e cavités nouvelles d.es environs drArred.ondo et d.e Ranal-es, dans 1a province de

Santa.nder, les aspects physique, géologique, et bien entendu sport i f  des diverses

grottes reconnues au cours des campagnes successives ont été à plusieurs reprises

ctécrits, un autre aspeet de ltactivité d.es mernbres d.e ces e:çéd.itions 6tait d.avan-

tage resté d.ans 1r6,mbre. 11 se natérialisait sous la fornoe de colleetions de tubes

de ehasse, soigneusement ét iquetés, et  s i  certaines de ces récoltes de faune souter-

raine paties'nent arnassées d.epuis Ie tlébut des câmpagnes cantabres étaient restées

plusieurs années sans être étuaiées; je voudrais nontrer qurel les nren présentaient

pas moins un très grand intérêt.

Un prenier exemple peut ainsi être donné. Dans les ffAnnal-es de Spé-

léologietr, Monsieur le Professeur VAIIDEL, spécialiste bien connu de ces animaux,

d.écrivait en T�965 un nouveau Crustacé Isopode d.u groupe d.es Oniscoîôes, ctest-à-d.ire

d.e ceux que lron nonme "os34nment d.es Isopodes terrestres. Ils mènent en effet, en

généra1, une vie aérienne tels les vulgaires rrCloportestt que lfon peut rencontrer

sous 1es pierres d.es endroits tl:rniaes ou dans ceztaines caves d.e nos maisons. Bien

gue des espèces cavernicoles d.tOniscoides aient été aécri tes auparavant,}e Profes-

seur VAI{DEL d.énonmait Cantabroniscus primitivus cette espèce d.écouverte tout df abord

à la tueva La Clrllalvera, tout près d.e Ramales. Le nom d.e genre indique, d-rune ma-

nière très ccnnode, que ce Crustacé provient de la région cantabre et Ie terne qui

désigne l fespèce à ét6 choisi  d.e manière jud. ic ieuse, pour rappeler que cet Oniscoî-

d.e possède des caractères anatcmiques primitifs. Cet auteur a nâne montré que crest

1e replésentant du groupe qui porte les caractères 1es plus pri.nitifs connus dans

toute Ia fani lLe des Tr ichoniscid.és.

La d.écouverte de cet animal- constituait donc une étape importante

dans 1a connaissanee drune l ignée évolut ive dr lsopodes terestres que ]rauteur

appel le fa t tsér ie tr ichonisciennetr,  puisque eela permettai t ,  au delà de Ia sirnple
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ad.d. i t ion drune espèce supplémentaire d.ans l rune d.es cases encore incomplètement

pourvue de l-a classi f icat ion zoologique, de poser un jalon très important sur 1a

trajectoire problérnat ique sui jo int  fes formes fossi les aux actuel les d.ans cette

rafoe lignée.

La première capture d.e cet intéressant Crustacé fut faite Ie 2T

Juillet ]-959 pæ deux mernbres du Spéléo-Club de Dijon : B. de LORI0L et J. ROGER

et nous allons pouvoir juger d.e Itimportance d.es cond.itions dans lesquelles se

déroula la récoIte de l-a faune au cours d.e ces prospections qui rernontent à plus

de sept ans maintenant.

Les cantabroniscus se trouvaient stockés d.ans re mâne tube ce

chasse gue drautres Crustacés Isopod.es qui, eux, sont typiqueurent aquatiques, ccul-

me Amand VfRE fut 1e premier à l-e constater en 1896 et qui se rencontrent habi-

tuellenent sur le fond d.es flaques limoneuses ou d.es gours penmnents.fl stagis-

sait d.es Sténaselles, ceux-là nêrnes dont Monsieur le Professeur HUSSoN nfa denandé

voici  plusieurs années, dtétud. ier 1a biologie.Ce mélange aurai t  pu à pr ior i  serrbler

accid.entel-' dû par exemple à une pénurie moentanée de tubes, ctest pourquoi seul

1e spécial iste des oniscoides pouvait  penser qut i l  se trouvait  1à en présence d,rune

éventuelle anomalie biologique.

Déuontrant que Ie cantabroniscus espagnol était proche parent d.tune

autre espèce très primitive égaleraent, le Typhl-otricholigioides aquaticus, Onis-

coid.e cavernicole d.u lvlexique, dont il savait gue, bien qurappartenam au groupe des

Isopod.es terrestres, i1 passait 1a rnajeure partie d.e sa vie au fond des flaques

dreau d.es grottes qui Ltabritent, Ie Professeur VAIIDEL pouvait done estj-:ner que Ia

réco1te avait 6t6 faite correctement. Ce fut une spétéologue tarbaise, Madame

CABIDOCI{ET eui 1a première vérifia la réal-ité ae l-a vie aquatique d.e lrOniscoide

lorsqurelle en observa un individu s'ar le fond l-imoneux dtune flaque. C" 9gn!g$g-
niscus y vivait en cqnpagnie d.es Sténaselles d.ont nous venons de parler ; Ia pré-

sence de ces derniers en un tel- lieu étant par ailleurs tout-à-tait nonm.ale.

A l-f occasion d.es vacances d.e Pâques I)66 une autre prospection f\:t

d.écid.ée et dirigée par l-e Professeur VANDEL, sous 1a eonduite de José A. $an MIGUEL

et d.e Fernand,o GOMARIN-GUIRADO du Musée Pr6historique et Archéologique de Santander,

avec Les tarbais Michel et lladeleine CABIDOCHE, B. de LORIOL, R. ROUCH du Labora-

toire Souterrain de Moulis et moi-mâne.

Si lfimmense Cueva La Cullalvera ne nous fourni t  pas l roccasion de

San-lvltGUEL petmirent au Profes-

vers une grotte peu éIoignée de

retrouver le

seur VANDEL

Cantabroniscus. les incLicat ions d.e J.A.

d to r ien ter  l - rac t i v i t6  de  tou te  l - téou ine
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1a précédente, nais si tuée à une al- t i tud.e bien supérieure :  la Cueva Codisera.

tà i l  nous fut  possible d.robserve::  à loi-s ir  plusieurs indivi .d.us d,e frOniscoide

tant cherché, t ,apis sur fe fond drune série de gours perrnanents à fond concrét ion-

né, où leur translucid.ité fes rendait d.tailfeurs peu apparents sur ce substratri.rr

d.e calci te bl-anche.

La connaissance c1e ce Crustacé, et cel le d.e ses part icular i tés

écologiques ont marqué une étape iriportante d.e la mise en évioence des origines

et cles d. i rect ions évolut ives d.ans cette t ignée drOniscoides. Le Professeur VANDEi,

en a fait lui-rnârae un corapte-rend.u d.étaitlé et je me bornerai sirnplement à insis-

ter.  sur 1es circonstances d-e l -a découverte, qui  nous mettent en présence dtun

remarquable exenple de ccmpréhension et de collaboration entre biologistes et sp6-

léologues. Cependant,  scient i f ic luer,ent,  cette é'bude n'est pas telainée, car i l

reste à préciser maintenant la répart i t ion de ce nouvel t t lsopode terrestrett .  Dans

ce but, i1 est souhaitable que 1es membres du Sp61éo-Club de Dijon, et des autres

$péIéo-Clubs aussi,  bien sur,  chaque fois quf i ls auront l toecasion drentrer à nou-

veau dans une grotte cantabre, scrutent au passage 1e fond. de ehaque gour, de

ehaque ruisseau, de chague laisse dteau, de chaque rnarmite. En chacun de ces en-

droits séjourne peut-âtre le Cantabroniscus dont nous venons de parler, ou quelque

autre Crustacé aux moeurs curieuses.

Si cette expéOit ion de Pâques f966 étai t  en part ie consacrée à Ia

recherehe du biotope exact du Cantabroniscus, e1le possèaait  aussi  un autre but,

au moins pour Raynrond. ROUCH et pour moi-mfoe. R. ROU$I, Attaché de Recherches au

Laboratoire Souterrain de Moulis étuO.ie les représentants hypogés drun groupe de

minuscul-es Crustacés, les Copépodes, dont de nornbreuses espèces peuplent certaines

eaux souterraines selon des lois que seul le spécial-iste peut formuler. La taille

très faibte (1 roill imètre et moins) ae ces animaux impose des techniques de capture

très d.éI icates et minut ieuses. Jtessaie, pour ma part  de réal- iser une étude équi-

valente sur drautres Crustacés, des Isopodes ceux-Ià aquat iques s,ux aussi,  plus

grands que 1es précéd.ents, puisque leur tail-Ie atteint IO millinètres, et qui han-

tent Ie fond des col lect ions d.reau cal:ne de certaines grottes :  ce sont les Sté-

nasefles dont le nom a ét6 évoqué plus haut, puisquril-s fl:rent trouvés eohabitant

d.ans les eaux de Ia Cultalvera avec les Cantabroniscus.

Les Sténasel- Ies const i" tuent un groupe de Crustac6s bien part icul iers '

Ën 1es exarninalt tràs superficiel-lement, on leur trouve ltaspect gênéral colmun

aux Asel les de nos mares, ruisseaux et de certaines grottes. Ce sont des AseLl-otes
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alors que Cantabroniscus étai t  un Oniscoîd.e ou Isopode terrestre. I ls possèd-ent

sept segments thoraciques l- ibres suivis d.fun pléon ou abd.omen forrné à l tor igine

d.e 6 segments, nais dont les l+ derniers se sont soudés totalernent entre eux, alors

que 1es  6  segnents  de  l f l sopode te r res t re  sont  res tés  l - ib res .Les  sc i rémas s imp l i f iés

qui sont joints,  réal isés draprès d.es photographies, rendent ccrnpte d'es d' i f f6rences

entre ces d.eux types. On peut encore préciser que la tête d"es Sténasel les porte

une paire dtantennules encore bien d.éveloppées, munies drorganes ol fact i fsn ainsi

^rrrrrna nnir .e dtn,ntennes beaucoup plus longues que 1es antennules. Les ressembl-an-
v 4  \ 4 . v  v ç ! 4 - v  *  u

aua o,r ."  les Asel les srarrêtent l -à :  s i  LtAselfe montre souvent un corps trapu,

celui  du SténaselLe est grêl-e et al longé ;  s i  l fAsel le porte souvent plusieurs

facettes oculaires de chaque côt6 ae la tête, aucune des espèces de Sténasel les

connus nten présente. Si  1rAsel le possède généralement un téguraent avec de nombr-

euses taches pigrentées, eelui  du Sténaselte est prat iquement incolore et t rans-

lucide, ce qui ntempêche pas ees animaux d.e présenter une rnagnif ique teinte roseo

Cette teinte est due à un pigment interne, dissous d.ans le sangn Qui doit jouer

vraiseurblablenent un rôle respiratoire. Le fai t  qur i l  soi t  v is ible d.e l rertér ieur

ntest dû qurà I tabsence de colorat ion des couches tégumentaires ;  de mêne que la

teinte du sang est v is ible au niveau d.es branchies drun poisson ou d.epuis la sur-

face mâne du corps d.ans le cas d.es VertéUrés albinos. Des d.ifférences porbent

encore sur dr autres caractères anatc,niques que le Sténase1le présente à un stade

plus pr ini t i f  ou archaîque que l fAsel le.  Ainsi  Les antennes de lrAsel le sont par-

fai tement unirarn6es, mais cel les d.u Sténasel le portent un r6sidu de cette seconde

ra&e que lrEcrevisse par exemple possède encore ;  s i  les d.eux premiers segnents

abdominaux de l tAsel le sont réduits et peu visibles n ceux du Sténasel le sont en-

core très d.[veloppés. 11 existe bien d.tautres divergences encore, mais cel les-ci

suffisent pour affir{ller que ces deux types dt anjmaux sont très différents et très

é1oign6s l tun de I tautre, tout au noins à J-téchel le du groupe dans leguel on les

a réunis.  Eb puis,  s i  toute étendue d.reau douce sous nos cl imats, est sucept ible

d.rhéberger des Asel l -es, inut i le dfy chercher des Sténase1les. Le premier individ 'u

de ce.groupe fut découvert à la fin d.u l9ème siècle seul-ementr Pâr A. \rlRE, à une

profondeur d.e I5O nètres sous Ia surface clu Causse de Gramat, ôans les eaux obscu-

res à lrépoque, du gouffre de Pad.irac. Rigoureusenent hypogé donc, cet animal, clue

l fon a pu, parfois trai ter de fossi l -e vivant,  a êt 'e eonsidér6 pend'ant des ann6es

c6tme une rareté, et  ce nrest qurà part i r  de I9O\ que 1es St6nasel les furent retrou-

vées progressivement dans plusieurs grottes de I tAr iàge, de Haute-Garonne, puis
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des Hautes-Pyrénées, au cours des e>çIorations que nous devons â T. JEAIINEL, à

E.G. Racovitza et L.  FAGE, quri ls consignèrent d.ans leurs trEnumérat ions d.es grot-

tes  v is i tées  t tde  B iospeo log ica .

Les Sténasell-es ont clonc été aécouverts d.tabord. corme de stricts

habitarits d.es cavernes, où on peut les observer d.ans les flaques pennanentes et

de préférence celLes d.ont le fond est forra6 d.tun dépôt argileux ou limoneux, car

ce sont d.es organismes fouisseurs, constructeurs de terr iers et ce type d.e fond.

leur per:net drexercer au mieux leur act iv i te.  Point ntest besoin d.e grandes masses

i l reau pour assurer l rexistence de ces Crustacés :  i ls se répart issent parfois d.ans

des mares minuscules d.e quelques centimètres cubes seul-enent, à cond.ition que le

nilieu en soit suffisarment pennanent. Dans certaines grottes, 1à où les flaques

srassèchent périodiquement rils peuvent pourtant subsister, apparernment ttà sectt

pendant plusieurs mois, grâce aux faibles ouantit6s d.teau qui se maintient long-

tenps au fond de leurs terr iers creus6s au sein de l-a masse argi leuse protectr ice.

Ces expl icat ions prét i r : inaires étant données, i1 est bien évid.ent

que lors de I fétud.e dtun groupe d.e Crustacés, eot i l  stagisse de Copépodes dans le

prenier cas ou drlsopoôes d.ans l-e second, on ne saurait linriter géographiquement ses

reeherches à la frontière politique que représentent 1es lignes de crêtes pyrénéen-

nes. Les lj-rnites d.es réseaux hydrographiques quf elles natériatisent vaguenent pour-

tant ne sont sans doute qufun aspect bien récent et transitoire d.u paysage si on Ie

confronte à l raneienneté de l-r instal- l -at ion de lrun ou de lrautre d.es d.eux groupes

de Crustacés citée dans l-e d.omaine souterrain. Bref, R. ROUCH et nsoi-rûêne avions

besoin, au delà de la d.escr ipt ion l ivresque, aussi  précise soi t-eUe, et des récol-

tes d.ranimaux fixés, quelle que soit leur irnportance, de prendre aussi un contact

d.irect avec ees diverses formes, chaque espèce étant en plaee, cl.ans son propre ni-

l ieu de vie.  Cf est 1à une autre raison i- 'nportante de l- texpéd. i t ion.

Sur le trajet espagnol, errtre l,loulis et les grottes cantabres, la

première cavité qui retint notre attention fut la Cueva Akelar (tsiospeologica ?16

et 788),  dans 1a province de l{avarre. Cette grotte srouvre dans un vér i table paysa-

ge karst ique, parsemé de d.épressions verd.oyantes occupées par d.es prés, à 200 mètres

du hameau d.rAll-i, eui dépend. du village d.e Lecr:mberi. Ltaven par leque1 eette eavi-

té srouvre à l tair  l ibre nous fut faci l -e à trouver,  grâce à l -raide compréhensive d.e

quelques habitants d.e la localité. La Cueva Akelar fût dfabord visitée par 1tAbb6

BREUIL en novenrbre I9TT, puis par BOLIVAR, BREUIL et JEAI{NEL en Août ï9I9. La
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rel-at ion d.e ces vis i tes, consignée d.ans 1es Enrxrérat ions des grottes vis i tées nouÊ
. l i f  ^ r t o  l o c  f  r n luav 9uç !sù urr is explorateurs y capturèrent au cours d.e la prospect ion d.e IpIp

un seul individu d.run Crustaeé Asel-1ote qui ressemblai t  beaucoup aux Sténasel l -es

déjà connus en France à Pad.irac et dans quelques grottes des Pyrénées centrafes.

RACOVITZA reconnût  en  I92 \  qu t i l  s rag issa i t  c l rune espèce d is t inc te  e t  t - tappe la

Stenasel lus breui] i  en l rhonneur:  du grand. préhistor ien. Au cours d.e la mône année

1979 t une grotte peu é1oignée cie la Cueva Akel-ar, nais en Guipuzcoa, celle-là :

1a Cueva de Aitzquirri, avait fourni ur: second. ind.ividu, fernelle cette fois, que

RACOVITZA rapporta à juste t i t re à cette même espèce. Enf in,  en 1936, 1e zoologis-

te allenand. STAMIvIER avai.t découvert une autre femel-le d.ans cette nême Cueva de

Aitzquirr i .  Cette espèce d.e Crustacé cavernicole ntétai t  d.onc représentée que par

trois individ.us captur6s en lrespace de I7 ans. Cet animal ntétai t  d.onc connu que

par quelques pages d.e d.escription et les d.essins d.e RACOVITZA, ce qui était nette-

ment insuff isant.

Grâee au schéma d.étaillé de la grotte et aux conunentaires d.ûs aux

erçIorateurs d.e T9I9t qui avaient scrupuleusernent reLevé la position des gours et

d.es flaques argileuses, nous repèrânes rapid"er,rent 1es zones où Ia faune aquatique

avait été signal-ée et cefa 30 années après fa d.ernière observation eonsignée.

R. ROUffi fût te premier d.e nous aeux à constater que 1es Sténasel1es existaient

toujours dans la grotte et que leurs terriers se remarquaient encore à la surface

de l fargi le du fond. des mares où i ts avaient été observés auparavant,  mais aussi  au

fond drautres l -aisses d.reau. Au total-  nous y capturâmes sept individ.us adultes de

cette espèce, eui,  je le rappel le,  nrétai t  connue que par trois individ"us seule-

ment,  ee qui al l -ai t  penmettre dfen faire progresser la connaissance. A ce pet i t

record zoologique altait sren ajouter un autre, puisque ces sept aninaux clevaient

être rapportés en France tous vivants, en parfai te santé, â grand renfort  d.e boîtes

isothermes et de cubes de glace, nalgrô Ia température ex|érieure. Natu-reller:eent,

dans 1e même ternps, R. ROUCH d.evait  prospecter toutes les laisses d-reau d.e la grot-

te,  à l f  aid.e de ses f i l -ets à maiU-es f ines, à 1a recherche d.es éventuels Copépodes

qul pouvalent y vr-vre.

Au to ta l ,  la  v is i te  de  ce t te  g ro t te .  s i  e l - le  ne  représente  qurun

évènement spéléotogique nod.este, puisque le d.éveloppement, tant vertical qurhori-

zontal  en est t rès l - imité,  étai t ,  d. tun grand intérêt sur le plan biologique et i I

faut d.éplorer que les occasions no soient nns nl,gs fréquentes d.e renouveleydes
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opérations du style de celte que nous âvons pu pratiquer à la tueva Akel-ar, sur-

tout dans cette région front ière de l-rEspagne, pour laquel le les d.ocu.ments biosné-

léologiques restent nettement insuff isants.

si  les sténasel l -es habitent certaines d.es cavi tés cantabres, 1es

prenrières explorat ions de Biospeologica ne l-es rnent ionnent pas, e,b ce*, , te aosence

est tout-à-fai t  compréhensible, mêne logique histor iquement parlant,  car les conp-

tes-rendus en furent d.onnés par l tabbé BREUIL, en I9O9 et ses préoccupai ions ne

lui  permettaient pas d.e se pencirer sur urre faune aquat ique dont I texistence-

rnême para issa i t  p rob lé : ra t ique à  I 'époque.d .ans  cer te  rég ion .  En fa i t ,  c tes t  seu le -

ment en lpl6 que l-e Professeur allemand SfAJ'{lvffiR signala, à quelques exemplaires

seulement,  i I  est vrai ,  d.es Sténasel les d.esquels i I  est ima ut i le d.e faire une

espèce part icul ière. Je ne reviens pas sur fe bien-fondé cLe cette opinion, car Ia

not ion dtespèce a subi bien des f luctuat ions depuis l -ors,  en part icul ier pour ces

anirmaux qui forment d.es populations apparemlent isolées l-es unes des autres. Tou-
jours est- i ]  que lorsque Monsieur le Professeur HUSSON me conf ia 1rétude de ce

groupe de Crustacés, en 7960/fi, 1a littérature scientifique ind.iquait que quel-

ques exenpl-aires d.e Stenaselles avaient 6té recueillis, les uns à 1a Cueva d.e

Al-tamira elle-même, eui ne leur devait en rien sa céIébrité et les autres d.ans une

grotte très voisine, 1a Cueva d,e la Estacion d,e Santa Isabel de Qui jaz, qui  pré-

sente la part icul-ar i té,  à défaut d.e peintures, d.e sf  ouvr ir  c lans I tenceinte mâ:ie

d.e l-a gare en question, et aussi dtâtre richement pourvue en eaun se trouvant à

un niveau voisin d.e celui  d.e la r iv ièr 'e qui tonge ra voie ferré.

En 1965 lorsque me parvinrent les tubes de chasse d.es campagnes

cantabroo À,, c-éléo-Cl_ub d.e Di.jon : récoLtes d.e B. d.e LORIOL et A. ROUSSET en

Août 1958 à Ia Cull-alvera ; d.e J. ROGER en juillef I9r9 à la môme grotte ; de

J. ROGER égalenent à l-a raâme date à la Cueva d.el l"lolino ; r:rais aussi captures par

biospéologistes : A. VAI'IDEL et B. de LORIOL en août 1965 à l-a Cullalvera I M. CABI-

DOCHE en Septerrbre 1955 à la Cullalvera, à la Cueva del l,{olino et à Ia Cueva Casta-

nera à Obregon. Cette fois,  Ia province de Santander se révél-ai t  possèOer un sous-

so1 r iche en Isopodes aqtral lques. Une étud.e aétai t tée de lrabondant matér iel  pro-

venant de ces trois stations nouvelles me perr:rit d.e constater que ces Sténaselles

présentaient d.es ressenrblances trorfolantes avec ceux ctrui vivent dans Ies grottes

d.es Pyrénées centrales et à Padirac. Quels étaient donc le'ars rapports avec ceux

d.fAl-tamira et de Santa fsabel . Comrnent se trésentaient feurs biotooes ? 11 fall-ait
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maintenant se rend.re sur place et crest ce que je f is en part ic ipant à Pâques

1966 à l texpédit ion organisée cans eette région par l ,4onsieur l -e Professeur VAi i lDEL.

La Cueva La Cul lalvera (Biospeologica 166 et 363) :  i l  nous fut

possible de l-a vis i ter fe 5 avr iL 1966, guidés par J.A. SAtl  I ' I IGUEL.

Dès que furent franchis les 200 premiers mètres d.e l r immense

tunnel par lequel la grotte sroulrre au dehors, apparurent à la lueur de l-racéty-

Iène les premiers SténaseU-es, inmobi les sur le fond l- imoneux du ruisseau au

cou l ' s  capr ic ieux  qu i  s re f fo rce  de  progresser  sur  le  so l  d .e  l -a  cav i té .  I , Ia is ,  t rès

vi te,  i l  se r6vè1a que 1e l ieu d. 'élect ion des Crustacés étai t  const i tué par les

points dtabsorpt ion suecessifs du ruisseau, qui forment autant de vastes cuvettes

grassenent garnies d.targile, avee une eau peu profond.e et calne à cetèe saison,

véri table marécage souterrain où les Sténasel les pouvaient fouir  t rès à l taise.

Le fond. étai t  dfai l leurs constel lé d.e ces pet i ts or i f ices de 2 à 3 ni i l l imètres de

d.ianètre qui sont autant d.e regards sur les tunnels creusés par 1es Isopodes. Au

total ,  c?est environ I30 ind. iv idus adultes que je réussis à d.énombrer,  en tenant

eompte uniquement de ceux qui étaient v is ibles en surface à cet instant précis,

alors que drautres, sans d.oute bien plus nombreux encore, se terraient d.ans leurs

abris.  Ce ncrobre ne correspond.ai t  d. tai l leurs qurà une surface t in: i tée du biotope.

En déf ini t ive, j ta i  pu juger que 1a CuLlal-vera repr6sentai t  une d.es plus bel]es

stat ions cavernicoles de Sténasel les et je ne vois guère que la grotte de lrBstelas,

dans l tAr iège, pour leur offr i r  des cond. i t ions aussi favorables. Encore faudrai t-

i l  préciser que cette d.ernière cavi té appart ient à un réseau fossi le,  totalement

séparé d.es grand.es circulations l-ocal-es d.reau souterraine, alors que la Cullal-

vera se trouve plus ou moins d.irecternent sur fe circuit d.e ces eaux.

La Cueva del Mol- ino (Sous Ie Plancherr lgSgr j /6) et  ta Cueva

Castanera abri tent aussi  d.es Sténasel les, mais certainement en populat ions moins

denses qurà 1a Cul lalverâ, ctest pourquoi i I  faut remercier ic i  les rqembres du

Spéléo-Club et M. CABIDOC,�{E des captures d.e Crustacés quri ls ef fectuèrent,1es uns

ctès août lgrgr lrautre en 19650 respectivement d.ans chacune d.e ces grottes, puisque

nous nf eirmes pas la possi .ui t i té d.e nous y rend.re en 1966,

Quant à Ia visite d.e l-a Cueva Cod.isera qui eût lieu l-e 5 avril,

ie nty rencontrai  pas d.e Sténasel les. Cette décept ion fut  largement ccmpensée par

ce que jrai  6voqué précedenrnent,  puisque d.ans la soirée d.e ce jour,  ce fut  une

équipe rad.ieuse d.e oécouvreurs de Cantabroniseus qui d.évalèrent les pentes calcai-

res d.échiquetées, parsemées d.e touffes d.e Graminées, d.epuis le porche de 1a grotte
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jusqu'au chenin de i , lat ienzo .

La  v is i te  à  la  cueva de t  p is  (B iospeotog ica  5 i+3)  qu i  su iv i t  le

. l -endemain fut  en réal i -r ,6 une expédit icn cle tout reoos. La cavi t6 qui est en fa. i t

ie cours souterrain drun ruisseau Çoulant à l - l r i i r  l ibre en anont,  ne nte perni t

gue de constater 1.a préseuce dc frune aou:rt ique épigéc et l - tabsence d.e cel le que

;e reci terchais ;  nais la c-Lénence cre la ter:péreture dans cette grotte <le basse

alt i tucie, ainsi  que Ia clouceur du peysage err: ; i l ieu duquel el- le stouvre, avec les

mofles ondulat ions c1e ses prair j "es et l fa ir  enbaurné 1-,a:: les bououets c1 reucal; , rptus

qui l -es surplo:rbent,  Ie contraste .r io lent que cette ar:bicnce formait  avec cel le,

d"e la cavi té précédente, tout celà just i t ia i t  sans conteste ce détour de oueloues
cl izaines de ki l -cmètres vers I touest.

ce d-éplaeenent n'étai t  pas totalement gratui t  dtai l leurs, car
lorsque I ton quit te Rarnales, Puente-Viesgo, près de 1aquelfe srouvre la Cueva d.el

Pis,  se trouve sur le chemin de Torrelavega et de Sant i l lana del Mar. Or,  ntoubl- i -

ons pes que le but final- d.e lrexpéaition se trouvait tà : il- ne fallait visiter

rnaintenant les stations originales de liténasell-es de l-a province c1e Santand.er, pour

tenter de l -es retrouver,  tand. is que R. ROUCH rechercherai t  l -es espèces c1e Copépodes

suscept ibles de vivre d.ans les eaux Ce ces grottes. Ceci nous fut possible grâce

à lraide très arnical-e de J.A. SA-1\I I.IIGUEL et de F. GOMARIIJ.

A la Cueva cle Altamira (Biospeologica I !6 et 560),  nous f ines, sous

leur direct ion, une véri table vis i te tour ist ique qui nous f i t  oubl- ier le but de

notre vis i te pour un bain oe prétr istoire.  La chose étai t  sans conséquence puisque

Ies Sténasel les, eui  nty étaient représentéa que par quelques individ.us en 1936

semblaient avoir depuis d.éserté cette cavité désornais beaucoup trop fréouentée

pour eux,

A l-a cuevar cle la Estacion de santa rsabel-  (Biospeologica 2r!) ,  fer-

née par une porte d.e bois d.61abrée, à la base de Ia falaise contre laquel le stad.os-

se le bat j l ' rent de la Bare, nême échec. Les laisses dreau y étaient cepend.ant mul-

t ip les et R. ROUCH pût y pêcher à sounait  ses Copépodes, rnais point d.e Sténasel les.

Jreus'pourtant la possibi l i té dty observer un phénomèrie cur ieux :  1e fond de p1u-

sieurs laisses d.reau présentai t  r les trous que je reconnus aussitôt  pour d.es or i f i -

ces de terr iers d.e ces aninaux, nais le l imon de ce fond. étai t  devenu c1ur,  calci f ié

en surface et dans sa masse, peut-être à l -a sui te c1run changenent intervenu dans

le régirae ou fa teneur d.es eaux en natières d.issoutes. 11 senble que nous ayons pu

conternpler 1à le résultat  d. tune v6ri table fossi l isat ion des terr iers d.u Crustacé.



fl est facile df inaginer que nous étions en présence de lroeuvre même d.es ,;;"-

sell-es que Starurer captura trente ans plus tôt, al-ors qurils pouvaient fouir

un fond. encore plastique. Cette absence d.es animaux d.ans les parties de la grotte

visitées en 1966 constituait une lacune qui d.evait heureusement être combl6e rani-

d.ement, puisque dès Ia fin de ltété d.e cet'ue rnême ann6ê, F. GOMARIT{ découvrait,

d.ans une zone que nous nravions pu examiner, un ind.ivid.u unique, et bien vivant,

d.e Sténase1le, qui  suff i t  n6anrnoins gour aff i rner u1tér ieurement quri l  stagissait

bien drune fonne id.entique à celle d.e La Cull-a1vera. En sonmer pax un curieux

hasard., les Sténasel les nravaient été découverts à l tor igine que dans d.es stat ions

où its sont fort peu abondants, alors que les grottes qui en renferment d.es popu-

lations ôenses ntavaient pas encore livré leur secret,

Cette journée dtexploration à Altanira et à Santa Isabel se

teraina par la visite d.tune troisiène cavité, très proche de la gare de Santa

fsabel égalemrent, mais perchée à une vingtaine d.e mètres au-dessus de la pr'ec'e-

d.ente, dans la partie supérieure d.e la falaise : ctest la Cueva Ia Clotilcte (Bios-

peologica t69 et 2BB). Elle est habituellement ferrnée par 1es soins d.u Musée d.e

Santand.er par suite d.e la présence de quelques restes d.tart préhistorique d.ans Ia

zone dtentrée, nais nos deux guid.es heureusenoent avaient près soin de se munir de

Ia clé.  Ctest une galer ie 6troi te,  s inueuse et d.e sect ion r6gul ière, qui  se d.érou-

le longuement, plus ou moins parallèle à Ia vallée, semblable à ces inte:minables

cheorinements souterrains de ruisseaux que nous fit connaître, entre Garonne et

Dord.ogne,1e Congrès d,e Sp6l6o1ogie de Bordeaux. Ic i ,  i1 sfagissait  de cours fossi-

le et etest tout juste si quelques zones laissaient filtrer d.e maigres suintemÊnts

pernanents qui se rassemblaient en quelques flaques barrant Ia galerie. Lalrt.e d.fun

petit nombre de terriers d.ans le limon drune d.e ces flaques ranirna en nous un

espoir et après avoir scruté le fond d.e celle-ci, je pus capturer dans cette Cueva

La C1otilde, ltunique Sténaselle rencontré au cours d.e eette journée. Cette pêche

nous pernettait d.rajouter une stetion nouvelle à eelles qui étaient déjà connues.

Pour ne pas al longer d.émesurénent ce r6ci t ,  j ta i  passé, bien sur,

sur toutes 1es p6ripéties exbra-souterraines d.e ltexpéOition et je voucirais con-

elure en revenant sur 1a collaboration entre SpéIéo-Club et biologistes. Ces d.eux

exemples pourraient être g6n6ra.l-isés. IJ-s montrent que toutes les récoltes de fau-

ne effectuées pendant ces explorations présentent un grand intérêt, mâne stil ntest

nis en évidence que plusieurs années après. 11 faut d.onc encore remereier tous les
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spéléologues qrli t au coilrs d.e leurs campagnes, ont pu consacrer un peu d.e leur
tenps au re$Iassa8e, à l tobservat ion ou à la réd.act ion d.e conpies-rend.us sur l rune
ou lrautre de ces espèces, plus cur ieuses les unes que les autres. r t  faut aussi
les invi ter à poursuivre d.ans cette voie, car r ien nrest encore terur iné d.ans ce
d'omaine. Cornnent donc ne pas terniner sur ce r:rorlèIe d.o coliaboration et d.e conjonc-
t ion des bonnes volontés qui,  d.e Di jon, d.e ?oulouse et de i . {oul is,  ont red.onné une
nouvel l -e act i -r i té aux recherches bine-ét6nt^- in 'gs dsns cette province d.rEspagne ?
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UI,J CRUST.T\CE ISOPODE DES EAUX SOUTINRAI IES BOURGUIGNONNES

CAECOSPHANROMÂ BURGUTTDUÏ,I DOLLzuS.

par Cl. i',{ARVILLET

i - GENEBALTTES :

Les eaux courantes cLes g.ottes de côte ator sonb fréquenment peu*
plées par le Crustacé Isopod.e troglobie Caecosphaeroma Purgundum. Aveuglc,  blanc-

transparent, iI se d.épJ-ace avec l-enteur sur le fond. cailfouteux ou rocheux d.ont
i l  se d. ist ingue di f f ic i lement.  I l -  nrapparaît  avec netteté que sur les objets d.e
couleur foncée auxquels il stagrippe, cor[ile les norceaux d.e bois immergé.

Pour le profane, son aspect généra1 peut être grossièrenent évoqué
par le te:me d.e r fc loporte blanc et aveuglett .  Sa taiLle atteint ,  pour l -es mâles

adultes, un maximum d.e f5 ou I6m,n (f ig.  t -  et  2).  Lorsguri l  est inquiété, i l  sten-

roule par un nouvement très vif en une petite -o.oule 
quasi-parfaite, les appenoices

et toute la face ventrale 6tant alors entièrenent cachés par les tergites de la

carapace (f ig.  3).  Sous cette for: : :e sphérique, I taninal d.étaciré de son support  en

eau courante peut parcourir  passivament d.tassez grandes d. istanees, tout en se hâ-

tant dtagripper à nouveau tout objet passant à sar portée.

r l  arr ive de réeol- ter des individ.us ainsi .  enroul-és hors d.e Jreau

sur d.es anfractuosi.tés rocheuses, Cet fsopode a la faculté d.e survivre d.ans cet

état plus d.e 2)+ heures, en ni l ieu très i rruaid.e :  les surfaces respiratoires de ses

appendices abd.ominaux, ou pléopodes, sont toujours en contact avec une goutte

dreau, cel le que 1a boule fornée par l tani-nal e: :rpr isonne.

I'lais les grottes à cours d,reau souterrain, ou à flaques pennanen-

tes al i rnentées périod. iquernent,  ne représentent qutun habitat  accidentel  d.e Caecos-

phaerona burgund.r:rn; colTlï]e pour les autres Isopodes et l-es Arnphipodes qui cohabi-

tent avec lui .  Ces enclroi ts ataccès faci le à l thorru:re sont les seul-s regard.s possi-

bles sur la faune d.u d.onaine hypogé. f l  stagi t  en effet  d.e bêtes d.e f issures,

vivant d.ans tous les interst ices al imentés en eau de la nasse calcaire et entrai-

nés par le courant d.ans l-es grottes où l-eur observation et Leur récolte sont faci-

1 e s .

11 est dfai l leurs classique cle trouver d.es exenplaires de caeeos-
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phaerorna burgund.urn d.ans l-es sources épigéer, d.ans les fontaines ou les réservoirs

dteau potable, dans lesquels i l -s sont omenés par les hautes eaux saisonnières.

crest n ' i  nsi  nrra l rune rfes stat ions les plus populeuses a été d.écouverte à Gorze

(l ' losel- te) oans le réservoir  souterrain dral i r :entat ion en eau du pays.

II - TIIFTORTQUE ET STATIONS :

C.burgundru: fut d.écrii. pour Ie prer:iè::e fois par '\. DOr,LFIJS en

1898, draprès quelques inCividus récoftés par J.  GALLIi ' {ARD en 1897 dans 1a grotte

de t-a Douix,  à Darcey (Côte a'Or).  i .G. RACOVITZA en oonna une 6tucie détai I lée er,

I9I0. De nombreuses stations furent reconnues par la suite dans le mêrae d.éparte-

ment :

-source  à  D i jon

-source à Baul-ne-Ia-Boche

-carrière d.e Vry, à Magny-les-Villers

-source du lavoir inf6rieur d.e Magny-les-Vitlers

-puits Grosei l ]e,  à Arcenant

-pr ise d.reau à Ladoix-Serr igny

-grotte d.tAntheuil-
1  ^ 2-AbLrxe ce .Uevv

-source à r 'ntar,g-Vergr

-source du Rhoin, à Boui l land

Plus au Sud, rien ntavait été signalé avant la clécouverte de

C. burgundwr par L. C1IEVALLIER en I!)i+, près de Givry, en Saône-et-Loire, dans un

lavoir public le long rle la rouie conduisant à Russilly, à quelque \'O kn de la

stat ion côte dtor ienne la plus rapprochée. Depuis,  nous y avons nous-mâmes réco1té,

à plusieurs reprises, d.e nombreux ind. iv id.us.

A lr0uest <1e Ia Côte-atOr, 1e d.épartement de LtYonne a fourni  2

stat ions :

-grotte d t Arcy-sur-ûure

-puits à Ravière

A l tEst,  crest d.ans Ie d.épartenent de Ia.  Haute-Saône que se si tue

la lirnite entre les aires c1e répartition géographique de Caecosphaeroma bur.gundurn

et cle Caecosphaerona virei ,  séparées par l -es val lées de la Saône et c1e lrOgnon

(p.A.nm4y, ] .95I) .  Ces deux espèces sont les seules connues d.u genre Caecosphaeromq'
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C. virei  étant typiquenent , jurassien.

Cinq stat ions sorrt  connues en Haute-Saône :

-  R iv iè re  souter ra ine  d" rOyr iè res

- Grotte à Echenoz-1a-l ' ié1ine

- Grotte cre Captio',

- r3ésurgence cle Veuvey

- Grotre de Cerre-}es- i t roroy

Plus au iiord., C.burg.undr.m est connu en Haute-i'{arne :

-  Gro t te  Peute-Fosse à  Ecc t - la -Conbe

- Gouffre-du-Bas, à luland.res-ia-Côte.

Cependant,  1a l i r : r i te septentr ionale de I taire de répart i t ion géo-

graphique actuellenent connue de C.burgundr:m devait consid.érableurent reculer avec

la découverte de trois nouvel-les stations :

-  Gorze ( lvIosel le),  en I9l+0, où l - tabondance d.es récoltes devait

permettre ltétuCe approfond"ie d.e ces anj-maux, à lrlnstitut d.e Biologie Aniraale d.e

lrUniversi té d.e Ia Sarre, sous l-a cl i rect ion du Professeur R. HUSSON. Ces travaux

ont fai t  l tobjet drune thèse (; .  n. l ,Utt l ,  I95l+) droù proviennent Ia plupart  c les don-

nées sur la biologie de C_::glgggd,rot.

-  Grottc d.e Sainte-Heine, près d.e Toul ( l4eurthe-et- i . loset le) en

ry\s.
- lvline de fer Orne-Paul-ine, à lr{oyeuvre-Grancle (j '{osel-le), en 1966

(cr.  MARVILTET, 1966 ;  J.p. HEltRy et C].  T4ARVILLET, 7967).

Cet inventaire fastid.ieux ne lrest maLheureusement pas encore suf-

f isamment :  ce nrest que par Ia découverte de stat ions toujours plus nombreuses

que le problèrne cie l ror igine d.e ces fsonodes cavernicol-es trouvera peut-être son

éclaircissement. lous les biotopes actuell-enent connus se trouvent dans l-es eaux

souterraines 1iées aux cal-caires bajociens et bathoniens.

Signalons enfin qutune variéL"e local-e, C,burgund.rilr var. rupis f\r-

caldi  Hubault  a 'eté rencontrée au i ' lorc1 du Bassin Aquitain,  dans les Charentes,

dans les nênes couches g6ologiques (n. guaaulT, T93\).

Les stat ions actuef lenent connues sont mentionnées sur Ia f ig.  4.

I I ]  -  BÏOLOG]E

I{os Isopodes troglobies sont tr ibuteires du dornaine épigé pour

:  el le eonsiste en d.ébris l igneux, feui [es ou bois morts,  entraî-

d.e surface dans les f issures et }es grottes.

leur nourriture

nés par les eaux
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La seule méthoce de piégeage possible est l - iée à ce:nod.e d.e nutr i -

t ion  :  d .es  noreeaux de  bo is  ou  des  bûches ,  assez  pcur r is  e t  inb ibés  d . re ru  pcur

ouf i l s  s ren foncent  d feux-nêmes eu  fond,  sont  d isposés  d .ans  les  f laques  permancntes

ou l-es ruisseaux souterrains. Lc.s Isopocles stJ 'agr ippent nornbreux et i l -  suff i t  d"e

relever ce bois rncrt  pér iocl iquernent et c le les en clétacher dél icatement à I taid.e

C"run  p inceau.

Placés d.ans un réci-r- . . ient isclant,  (br:utei l l -e thermos),  tes ani-

mantx sont trat : .sport6s au Laboratcire et c isposus d"ans les bacs d. '6levage d.es cheln-

bres froic i .es où -Les concrir ions c1e leur bictcpe sont respectées (nécessité d'un

mil ieu légèrement alcal in,  r iche en ca. l -c iurn, obscuri té absolue, tenpérature cons-

tante d.e f2o C environ).  oans ces condit ions cl télevage 1es grand.s trai is de la

biologie d* C: !g*td,*, et tout particulièrernent leur sexualité et leur clévelop-

pement,  ont pu être écl-airc is.

Le dimorphisme sexuel est sensible quant à la tai[e : un nâ1e

ad.ul-te, capable de staccoupler, mesure en moyenne d.e 13 à l)+rnrn ; une fenelle mûre

nfatteint ,  el ler euê d.e 9 à 11 mn. Cette di f férence e>çI ique gue deux ind. iv idus

aceouplés puissent srenrouler en boui-e concentr iquement,  le mâ1e entourant ccmplè-

tement Ia femeLle.

Après avoir atteint leur naturité ser^uellen les animaux peuvent

eneore vivre longternps et accroître leur tai l - le par le jeu d.es nues successives.

I.'Iis à part ce critère d.e taille, le seul caractère irn:r6d.iatenent

" io ' ih ' lo ^" i  hôl i ret te à coup sûr une d. j -st inct ion entre rnâle et femel le est 1a pré-

sence chez le r :râl-e de cleux pet i ts pénis si tués en face ventrale, ainsi  qutun organe

copulateur d.éveloppé sur cles prolongenents d.tune pairc. de pattes abdominales (endo-
.  - _  \poo.]- tes o.u 'ofeopoce r1/.

Après la fécond.at,ionr les oeufs sont pondus dans une cavité incu-

batrice, ou marsupir:rn, com.orise entre la face ventral-e d.u thorax de i-a feneLle et

d.es lanelIes incubatrices qui ferrnent cette poche en se recouvrant mutueil-ement.

Ces larnel les sont d.es forrnat ions issues de la base des pattes thoraciques, ou

pérélopodes. Les enbryons se d.6veloppent clans cette poche jusqutà 6closion.

Le nombre cles oeufs pondus est en général d.e I ou IO par fenelle,

avec un naxinunr atteignant 13 ou I\.

Lf aecouplement dure d.e une à plusieurs sernaines suivant les cas et

1e séjour des ernbryons d.ans l-a cavité incubatrice peut atteinclre de 12 à 16 nois.

Cette lenteur dans l-es phénomènes vitaux paraît liée au node d"e vie cavernicole et

fait d.e lf observation d.e ces animaux une oeuvïe d.e patience et c1e longue haleine.
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Urr certain nonbre df avorternents intervient en cours cl  t incubat ion,

effectant part ie ou total i té cles embrycns. Ce fai t  se:rrble nécessaire clans le cas

r t  eq  fona l  I  es  n r rn - *  -nn , l r r  r . -  . r r : : f l  no f : ib f  e  d .  t  OeUf  s  ca f  leS enbryOns ,  eU i  a t te ignen l' J g J  - L g - r l g r + ç P  a u v  4 r v  I , v l r s u

r ' t  r r q  d o  S r a m  n h n o u n  -  n e  t r o r r v e r a i e n t  n n s  t o t : s  l l n , c e  d a n s  l a  c a v i t é  i n c u b a t r i c e .
l i a u Q  u ç  . / l ^ U . r  u l l s u  u l r  t  r r L  v  I  u 4  e ^ r  v  j ' s v

Jusqurà  présent ,  C .burgundum passa i t  pour  s taccoup ler  tou t  au

long de l tannée, sans p6riccte prêférent iel ie .J.ans son act iv i t6 sexuel le- Ceci

' . . - . ,n 'n î t  e r ron6 -  cê . r  Tqnr in r iaq  1-6r l  r - . l r i  os  r ' , ré :en- ,an t  be l -  e+-  b ien  une pér ioc i i c i té  dans
l i d l  o r 9  L I f  v l r v  t  

u ç r  r r v l r v u ç r

ces phénonènes : le nor':rbre d.es c:,upfcs et cies femefles ovigères trouvés dans ia

nature ou observés au laboratoire est berucou,o plus inportant de nars à jui-n.

La sort ie des jeunes de la poche incubatr ice ne sreffectue pas

au même moment. 11 faut souvent trois senaines et plus à Ia femelle pour vid.er

sonrnarsupiurn. A peine éclos, les jeunes sragrippent au support  et  se nourr issent

tout de suite. 0n en trouve généri:,1ernen'u peu d.ans 1es rivières souterraines où

leur faible tai l le les rencl peu visibles. Drautre pæt, i ls sont moins faci lement

entraînés hors d.es f issures.

l{ous avons parlé de ta blancheur et de Ia transparence de C.bur-

gundur^r, mais iI est d.es cas où leur opacité peut d6router ltobservateur et faire

d.outer qutil stagisse du rnâne animal. Certains ind.ividus ont en effet une couleur

foncée allant nâme au brun'noir, corune ce f\rt fe cas de quelques exenplaires récol-

tés au puits Grosei l leo à l rcenant (Côte dtOr) et  ccxnme on peut en observer fréquem-

ment au fond d.es bacs clf 6l-evage au 
'iaboratoire'

Un certain norabre cl 'expériences (n. UUSSOII,  1965) et I f  étude de

Ltac t ion  de  d iverses  subs tances  co lo rées ,  su iv ie  de  l - rexanen de  coupes sér i6es ,

ont prouv$ que l-es cclora'uions ainsi  obtenues, ou rencontrées à I tétat naturel ,

sont d.ues à l tagglut inat ion c1e substances coforées, tel l -es que cles tannins, à 1a

surface d.e la carapace. Dans cerbains cas cette colorat ion superf ic iel le se clouble

drr.ure v6ritable inprégnation de la cuticut-e elle-même (r'. cnnr et cl. I '{ARVILLET

tg66). Les animaux ttcolorés" onr. en effet été récoltés d.ans des flaques plus ou

moins stagnantes ou des bacs dréIevage au fond r iche en part icutes v6gétales décon-

p o s 6 e s .

En dehors de ces cas except ionnels,  tous les individ.us de g.b"t-

gundum ne sont pas totalenent cJ.épourvus de coloration. Ils présentent à ltétat

vivant des taches jaunes inégalement r6parties sur tout Ie corps, nais surtout

concentrées d.ans lc région antérieure <lu thorax et dans la tête, ainsi que dans

la région postér ieure (pl6otelson),  ( f ig.  I1213).  Sur des animaux ayant rnu6 recem-

ment,  crest-à-dire à carapace part , icul ièrement transparente, ces taches sont jaune-
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Décri tes scus le nom drtrorsanes Jû.unesft  (n.  uussoN et,  J.  D-{Lj l { ,
I9 r3 ;  J .  DÂUi4 '  r9 r \ ) ,  e l re :  on t  f , ' - r . i t  I ' ob je t  c 'é tuc :s  n ic roch in iques  (a .  i lusso i i
e t  4  ç . f r J f t Ê T ?  T o S T  .  ï  i t f r : J n D p  ' c n r z \  :  - rç t /  r .  ù u n u n l \ r  t . Y t t  ;  j r .  J v : r , ' r j l r . ,  L 9 ' r ( ) ,  I i u l s  C ' a n a l y s e s  c l t r o n S * r o g ' a p h i o * u e s  ( A . l U S -

d T l t ^ n T  ^ !  ^ r  - ^ /  /  \ur-$1u$]  e l  ur .  r lJUiV-LLr 'F ' ' l ' r  L966).  l l  es ' ' ,  { r .ppa. t :u  que ces orGancs jaunes cont iennent  er ,
r t nn ' i r>  r r t r nn i i +L  6s5  conc ré t i ons  d rac id .e  u r i que  e t  que  l - eu r  co lo ra t i on  es t  due  à  ces
n i r t m e n t s  d e  n r t r r r o  r . t É n i . i ^ " . ,-  . t / " - t  r r r r ( i * s .

IV - COII]CLUSIOI.IS :

Les étucles consacrées à c.burgundrir:r d.epuis de nornbreuses années
ont mis l taccent sr i r  le grand. intérôt que nrésente la biologie d.e cet Isopode souter-
rain. Ces reeherches ont contr ibu6 à la connaissance plus générale cle la faune
acluatique d.es cavernes.

Bien des problènies restent à 6clairc ir ,  certains sont en cours
dfétud.e au Laboratoire cle ts iologie Animale et Gén6ra1e de la Facul- té des Sciences
de Di jon. 11 est malheureusement inpossible c1e pénétrer d.ans 1e vér i table biotope
que const i tuent les réseaux d.e f issures et que les cond. i t ions drél-evage ne saurai-
ent reeonst i tuer tout à fai t .

un d.es poinbs d.t interrogat ion cles plus passicnnants reste 1rénigme
cle lfori8ine de C:-lglgufu. et, d-rune nanière plus large, d.e la faune cavernicole
tout entière. Bien d.es hypothèses ont été échafaudées, elles prouvent avant tout
1a nécessité inpérieuse d.e mieux connaître ra répart i t ion géographique cle ces ani-
maux, ce qui permettrai t  de d.resser une carte aussi compl-ète que r:ossible des sta_
t ions connues.

ce t te  car te  ne  ! ;eu i  s 'enr ich i r  ç lu tavec  ] -e  concours  de  ceux  qu i

connaissent 1e nilieu souterrain pour le parcourir frécluemment. Tous ne sont pas

d-es biologistesr nous -Leur clenanri.ons celenciant cl robserver avec soin res nilieux

aquat i-ques d'es grottes quf i ls prospectent.  I l  Leur serai t  afors faci le d.e prélever

quelques Isopodes, d.e les introduire d.ans un petit flacon rerapli d.ralcooI et d.e nous

l-es faire parvenir avec les renseignernents concernant 1a station nc rtnnl-. nnrrc r.s111'

ser ions  reconna issants  .
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